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25) M. O'Farrell désigné comme
"'diacre" durant les deux années
de son séjour à Chicoutimi, 1873-
74 et 1874-75.a

Eh bien, voilà les choses remin
ses au point.c

Que noaýe bon ami de St-E- i
douard de Frampton me pardon-é
ne ces inexaôtitudes commises àè
son sujet avec une sorte d'achar-
nement, en 1881 et en 1899, la
seconde procédant de la premiè1
re: ce qui prouve, encore unec
fois, que lorsqu'on part sur uner
fausse direction, on arrive où l'on,
ne voudrait pas. Jeunes gens, pen- ,
sez-y bien !

ORNIS.

;REPATRIEMENT OU RAPA-
TRIEMENT

Le Pionnier, de Sherbrooke, en
souhaitant le bienvenue au Rapa-
.1rienzent, de Roberval, lui fait re-
marquer, fort aimablement du res-
te, qu'il devrait plutôt se nommer
-Repa/riement. "Le mot est dérivé,

dit-il) du verbe repatrier qui ne
doit pas s'écrire rapa/rier, d'après
Bescherelle.",

En cas que notre confrère du
Lac Saint-Jean soit moins outillé
que nous en faitd'istruments de
philologie française, nous allons
no.us permettre de prendre sa causei
>en main.

Il est vrai que Bescherelle Aîné
'condamne le verbe rapatrier,
dans le sens de "rendre quelqu'un
-à sa patrie." Mais Bescherelle
Jeune emploie rapatrer et leba-
trier, dans le même sens ; et mê
me, il n'admet que la forme subs-
.tant,-,:e - ~'7 - , Ct ' i men-

tionne1 - eulieent ;xo- rpt/ 2.VJ:.11

,Garin, Dc.'. des D-/nnat's,
.ne fa -as le différc_-i.C' entre l-s
deux frî e.

Li ré i.et rafter et nial er
sur le iêéie pied. M si1 il ne don-
ne que 1 1 f >rie rafatl-icent,
pour le substantif.

Quant à Larousse, il
'tionne ni r.patritcr ni
.ment.

ne n'en-

Après cette petite excursion

dans les gros dictionnaires, le
moins qu'on puisse dire, c'est que
-Bescherelle Ainé a perdu la tra-
'mnontane, et que, en attendant
qu'il l'ait retrouvée,notre confrère
robervalais peut sans aucun scru-
Pule continuer à s'appeler Le Ra-

a»taricment. O.

Father F. C. Kelley

M. l'abbé Kelley, l'un de nos
anciens professeurs d'anglais,
maintenant curé de Lapeer, Mich.,
continue brillamment sa carrière
littéraire. Durant tout l'hiver, il a
donné, en de nombreux endroits
du Michigan, des conférences très
goûtées sur les sujets suivants :

Joan of Arc, et The Yankee Vo-
lunteer. Ce dernier sujet s'expli-
que par le fait que, durant la der-
nière guerre, il était l'aumônier du

32nd Michigan Volunteer Infan-
try.-Dans le Lapeer Clrion,
nous avons vu que le dernier dra-
me du Père Kelley, "The Black
Robe," a été représenté avec
grand succès à l'Opéra de Lapeer.
Ce drame (d'un "profond senti-
ment religieux," dit le journal,) se
compose d'un prologue, qui se
passe en France, et de trois actes,
dont la scène est à Tadoussac.

Le jeune prêtre avait déjà don-
né à la littérature des Etats-Unis
le drame Fontenoy • mais, au dire
du Clarion, "The Black-Robe" a
beaucoup plus de valeur.

Nous ne pouvons qu'applaudir
aux succès de"notre ancien séni-
nariste. Il fait œuvre bonne ; car
il semble que, chez nos voisins, ce
n'est pas le théâtre qui a le moins
besoin d'être christianisé.

O.

Autour d'une collection
(Suite et ffin)

Nous passons, sans nous ar-
rêter, devant les nombreux petits jour
naux satiriques, illustrés, religieux,
d -uuionces, dont il serait trop long die
nu si i riqnu es .)n icits, t hi.xar -
von. à à()uébec, qui nous offre une col-
ecti' ni tout à bit remnarqualc.

Voici le premier journal québec
quois-l' deuxième du Canada : la

(Iztte de Qucbec,forîdee par Brown eci
G imore, le 21 juin 1764, et disparu(
seulement le 30 octobre 1874. Voici k
Mercury, de 1804,et paraissant encor
tous les jours ; le Canadien, le fameui
journal des patriotes, créé en 18o6
suspendu plusieurs fois, repris et décé
dé définitivement à Montréal, auî
mains de J. I. Tarte, en février 1893
le Fantasque, du spirituel Aubin, 1837
49 ; ill'nstitui, de F. -X. Garneau e
Ro)' 1841 ; le Jurnal de Québec, di
Cauchon, 1842 ; le Chronicle, créé eî
1847, et paraissant encore ; le Natio
nal de Huot, Fotirnier et Plamondon
1855-59; le courrier du Canada, cré
en 1857 par S iHector Langevin e
le Dr Taché, et publié tous les jour
encore comme organe du parti consei
vateur ; la Réforie, de Darveau, joui

nal démocratique, 186o-63 ; l'Evene-
ment, fondé par-Hector Fabre en 1867
et paraissant encore ; l'Oinion du
Peuple, de Lafrance, 1871 ; le Tele-
gra0h, quotidien irlandais ; le Réveil
d'Arthur Buies, 1876, interdit par l'au-
torité religieuse ; le journal des Cam-
Pagnes,18 75, édition hebdomadaire du
Courrier du Canada ;-l'Electeur, 188o,
journal libéral interdit en 1896 et rem-
placé par le Soleil; le Québecquois, de
Philippe Masson, i88o, quotidien
d'opposition à Chapleau ; la Périté, de
'Iardivel, l'organe du Centre canadien,
1881 ; l'Enseignement primaire, fondé
en 1881 ; la justice, de G. Amyot,
1886 ; la Semaine religieuse, 1888 ; l'-
nion libérale,organe des jeunes libéraux,
1889-97 ; l'Avenir de Langelier, qui ne
vécut que 8 numéros; le,Courrier du Li-
vre, 1896 ; la Semaine commerciale,
1894 ; l'Avant-Garde, 1896 98, journa 1
conservateur quotidien ; le Citoyen; le
Clairon ; la Croix, etc., etc.

Nous ne citerons pas non plus les
innombrables Scie, Lime, Coq, Cra-
paud, Cancan, Canard, Cochon (sic !),
Castor, Sangsue, Punch, Saw, Chari-
vari, etc., journaux plus ou moins sa-
tiriques et illustrés qui illustrèrent. les
noms de J.-F. Morissette, P.-D. Bilaù-
deau, Sauvageau, Bossue, etc., et fi-
rent les délices des lecteurs, en ces
jours bénis où les pieds de l'échevin
Thibault, les camp:-gnes électoral s de
Pitre à Ki-Ki et les bons motsl-u dé-
puté Fradet plongeaient le Bas-Ca.
nada dans un océan de joie.

Pour terminer dignement cette pro-
r menade déjà longue, jetons un coup
d'œil sur la presse française des autres
provinces. Voici, dans Ontario, le
Rallienent,de Clarence Creek, 1895 ; le
Canadien, de London, 1895,bùlletin de
bienfaisance catholique ; la Sentinelle,
crééeàNosbosing et transportée à Mat-
tawa, 1894-98 ; le Progrès,1856 ; le So-
leil,1865 ; le Canada,1879 ; le Coprrier,
1870-76 ; le Foyer domestique, 1876 ; le
Fédéral, 1878 ; la Gazette,1878 ; le Tri-
boulet, 1879 ; le Fantasque, 1879 ; le

- courrierfèdéral, 1887 ; le Colon cana.
dien, 1887 ; la Lyre d'Or, 1888 ; le
Tei'Ps,i 894 : tous jouinaux d'Ottawa;
'E/il ca,,adienne de Sandcw c) ; la

- /Inm' n,7'/k.1893, religieux firotes-
t.ntct'le Fore /1er indèpendan/,de lo-
r.nto ; le Progrès, 1881, de Windsor.
a )ans le Nouveau-Brunswick, nous no-
tons le Courrier des Provinces ma itimes,

e 8%, à Bathurst ; le Moniteur acâdien,
e 86 7 ,à Shédiac.Dansla Nou çI-Ecos-

e se, l'Evangéline,I887,à Weymnouth ; et
e dans l'île du Prince-Edouard, l'Im-
x artial, 1893, à Tignish. Au Manitoba,
- nous avons le Métis, 1871, remplacé en
1 X 882 par le Manitoba, et l'Agricul-

teur, tous trois de St-Boniface ; la Mou-
che, 1892, de St-Norbert ; l Ougst cana-

t dieuz,de l'honorable J. Prendergast, et

e l'Echo de Manitoba, 1898, journaux h-
n béraux,tous deux de Winnipeg. Enfin,

depuis le 3 février 1898, paraît à Ed-
monton ,Alberta, 1 Ouest canadien, jour-

, nal de colonisation, hebdomadaire.
et Nous voici arrivés au terme de no-
rs tre excursio journalistique...... Cet-
r. te longue série de journaux, anciens
- et modernes, que nous avons visitée,


